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A QUI APPARTENAIT LE DROIT 

DE COLLATION DE L'OFFICE DE GREFFIER 

D 'UNE COUR DE JUSTICE DE PREMIÈRE 

INSTANCE SOUS L'ANCIEN RÉGIME? 

L'EXEMPLE DE WANZE, EN 1680 * 

par Pierre BAUWENS 

Assistant aux Archives de l'Etal à Huy 

Le 30 août 1680 mourait François Desmaretz (1), greffier de la 

Cour de Wanze (2). Dès le lendemain, les échevins de cette juridiction 

* Nous adressons nos vifs remerciements à Madame Rouhart-Chabot, premier 
assistant aux Archives de l'Etat à Liège, ainsi qu'à Messieurs Bovesse et Yans, 
chefs de département aux Archives du Royaume, Deckers, collaborateur scienti-
fique à la Commission Royale d'Histoire et Hanquet, secrétaire de la Société des 
Bibliophiles Liégeois, qui ont bien voulu nous communiquer de très utiles ren-
seignements. 

(') François Desmaretz (ou Demaretz ou Marets, etc...), fils de Jean Desmaretz 
et de Marie de Hoyoul, fut baptisé le 26 mars 1618, à l'église Saint-Georges à 
Huy (Archives de l'Etat à Huy, — A. E. H. —, Registres paroissiaux, — R. P. —, 
Huy, n" 30, f° 30 v°). 

En 1649, il épousa Catherine Ruff (Contrat de mariage du 28 janvier dans 
A. E. H., Cour de Huy-Grande, n° 46, f° 374), sœur de Philippe, maître de forges, 
bourgmestre de Huy (Voir annexe V). 

Elu bourgmestre de Huy à sept reprises entre 1651 et 1676 (E. VIERSET-GODIN, 
Les bourgmestres de Huy, Liège, s. d., pp. 30-32, 35, 37, 40 et 43), « lieutenant-
voué » de la ville, François mourut le 30 août 1680 et fut enterré dans l'église des 
Augustins de Huy (A. E. H., R. P. Huy, n° 14, f° 148). 

(2) Wanze : prov. Liège, arr. et cant. Huy. 
Sous l'ancien régime, cette localité était le siège d'une Cour de justice très 

importante qui étendait sa juridiction à Aineffe, Antheit, Borlez, Couthuin, 
Héron, Huccorgne, Java, Lamalle, Lamontzée, Lavoir, Mamelle, Moha, Oha, 
Oteppe, Reppe, Tourinne-la-Chaussée, Vieux-WalefTe, Vinalmont, Vissoul, Les 
WalefTes, Wanze, Warêt-l'Evêque et Warnant-Dreye. Cette Cour était composée 
de sept échevins présidés par le bailli de Moha (E. DE MARNEFFE, Recherches sur 
l'étendue et les limites des anciens Comtés de Moha et d'Avernas, B. I. A. L., 
t. XIV, 1878, pp. 229-264, plus particulièrement planche I avant la p. 229; A. DE 
RYCKF.L, Les communes de ta province de Liège, Liège, 1892, p. 621). 

Au moyen âge, Wanze fit partie du Comté de Moha et de Dabor (cette unité 
territoriale fut, vers la fin du XIE siècle, la possession d'Albert II, comte de Dachs-
bourg en Lorraine). En 1225, le Comté de Moha fut réuni définitivement à la 



conféraient la charge au neveu du défunt, Jean Ducquet (*), après 

qu'il eût prêté le serment requis (2). 

Mais le 3 octobre suivant, Gilles Woot de Trixhe, commissaire 

de la Cité de Liège (3) et receveur du prince-évêque dans le quartier 

d 'Amercœur (4), requérait de cette même Cour d'être reçu à cette 

fonction de greffier, en vertu d 'une commission à lui octroyée par 

Son Altesse Sérénissime en date du 18 septembre précédent (5). 

principauté de Liège (E. PONCF.LET, Les actes de Hughes de Pierrepont, C. R. H., 
in-4°, Bruxelles, 1946, pp. XXI-XXII). 

« ... le ressort de la Cour de Wanze coïncide grosso modo avec le territoire du 
« C o m t é » de Molia » (J. HERBILLON, Le Comté de Dabor en Hesbaye, Bulletin 
de la Commission Royale de Toponvmie et de Dialectologie, t. IX, 1935, pp. 165-
167). 

(') Jean Ducquet, fils de Jean Ducquet et de Marie Desmaretz (sœur de François) 
fut baptisé à l'église Saint-Mengold à Huy, le 5 septembre 1659 (A. E. H., R. P. 
Huy, n° 37, f° 5). 

Elu conseiller de la ville de Huy par la chambre de Saint-Mengold (groupant 
les merciers, les « poissetirs » et les « naiveurs ») en 1686 et 1687 (A. E. H., Ville 
de Huy, n" 28, f° 11 v° et 29 v°), Jean Ducquet en devint bourgmestre avec Robert 
de Tru en 1695-1696 (A. E. H., Ville de Huy, liasse n° 131); il fut encore conseiller 
de la ville en 1699-1700 (A. E. H., Ville de Huy, n" 32, f° 99). 

Il mourut le 13 février 1716 et fut enterré dans le chœur de l'église Saint-Denis 
à Huy, « proche de Sainte-Anne » (A. E. H., R. P. Huy, n° 18, f° 22 v°). - Voir 
annexe V. 

(2) A. E. H., Cour de Wanze, n° 82, f° 292 v° (Sauf indication contraire, toutes 
les références archivistiques citées plus loin se rapporteront à cette source). 

Voir texte de la commission de Jean Ducquet, ci-après (annexe III). 
(3) Au sujet de Gilles Woot de Trixhe, Monsieur Hanquet nous a communiqué 

le texte de la notice consacrée à ce commissaire par Abry dans le recueil manuscrit 
des commissaires de la Cité conservé au château de Warfusée : « Gille Woot de 
Trixhe, prélocuteur, commissaire de la Cité l'an 1669, étoit fils de Gille Woot de 
Trixhe et demoiselle Catherine, fille Nicolas deCouvenaille et de Jeanne Dechamps. 
Le dit Gille étoit fils de Wathieu Woot de Trixhe et de Catherine, fille Jean Pisset 
et de Cécile Counotte. 

Il a épousé demoiselle Anne, fille de Henri Nassette, procureur, et demoiselle 
Anne de Bruge, et sœur de Jean-Charles Nassette, cy-devant commissaire, l'an 
1668. La dite Anne, fille de François de Bruge et de Philippette Van Ydegen; 
et le dit Henri, fils d'Arnould Nassette et d'Elisabeth Saywir» (f° 101 r° v°). 

Gilles Woot de Trixhe fut baptisé à l'église Saint-Adalbert, à Liège, le 30 août 
1628 (Annuaire de la Noblesse de Belgique, 25e année, Bruxelles, 1871, p. 291). 

Le « régiment » de Heinsberg (1424) créa « un corps de commissaires choisis 
à vie et inamovibles qui, à la veille du 25 juillet de chaque année... éliraient, à rai-
son d'une par métier, les trente-deux personnes qui, le lendemain, procéderaient 
au choix des deux bourgmestres en dehors de leur sein. Ces commissaires, au nom-
bre de vingt-deux, seraient nommés six par le prince et seize par les « vinâves », 
à raison d'un pour deux métiers » (P. HARSIN, Etudes critiques sur l'histoire de la 
principauté de Liège 1477-1795, t. II, Liège, 1955, p. 142). 

(4) Amercœur : faubourg de Liège; à l'époque moderne, l'énorme domaine de 
Jupille s'appelait aussi l'avouerie d'Amercœur. 

(6) Cour de Wanze f° 303 r°v°; voir le texte de la commission de Gilles 
Woot de Trixhe ci-après (annexe IV). 
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Dès lors, un procès devait inévitablement s'engager entre Jean 

Ducquet et les échevins de Wanze, d 'une part, et Gilles Woot de 

Trixhe, d 'au t re part, « au regard de la collation de la greffe » (')• 

Il fut introduit devant les échevins de Liège. 

Les échevins de Wanze développent l 'argumentation suivante. 

Depuis toujours, ils détiennent le droit de conférer l'office de 

greffier de leur Cour lorsqu'il devient vacant par la mort du titulaire 

ou autrement (2). 

Dès le 7 février 1480, les échevins de Wanze, à la requête de ceux 

de Huy-Grande, ont attesté cet état de fait (3). 

Avant les guerres survenues sous le règne de Louis de Bourbon 

(R. : 1456-1482) Jacquemin Vairon (4) avait été nommé « clerque-

secretaire » par leurs prédécesseurs et certains échevins encore en 

fonction, après que Jean Anthoine (5) eût résigné son office. 

En 1480, Jacquemain Vairon assumait la charge de greffier depuis 

plus de vingt ans, à l 'entière satisfaction de la Cour. 

Les guerres du xv e siècle ont certainement engendré la disparition 

de beaucoup de documents qui auraient pu renforcer la thèse des 

échevins de Wanze (6). 

En tous cas, des documents probants attestent que, depuis la 

deuxième moitié du XVe siècle et jusqu 'à la date du procès en cours 

(1680), la Cour de Wanze a constamment détenu le droit de nommer 

son greffier : 

—• Après la mort de Jacquemin Vairon, Gérard de Hontoy, maître 

d'hôtel d 'Erard de la Marck (R : 1506-1538) et Eustache Viron, 

bailli de Moha (7), sont venus, de la part du prince, demander 

aux échevins de Wanze de confier la charge de greffier de leur Cour 

(') C... Wanze, f° 287. 
(2) f" 290 r" v». 
P) Voir ci-après, annexe II. 
(••) Vairon fut également greffier (1488-1494) et iieutenant-nvayeur de la Cour de 

Huy-Grande (M. YANS, Les Echevins de Huv, Société des Bibliophiles Liégeois, 
1952, p. 423). 

(5) C... Wanze, f° 290 v°. 
(") kl., fu s 290 v°-29l. 
(') Eustache Viron fut aussi échevin de Huy-Grande, de 1492 à 1508, et en 1518, 

année de sa mort; lieutenant-mayeur en 1505, il fut plusieurs fois bourgmestre de 
Huy. Il était seigneur à Botfu (dép. Bonsin, prov. Namur, arr. Dinant, cant. 
Ciney) et à Tahier (dép. Evelette, prov. et arr. Namur, cant. Andenne), souverain 
bailli de l'abbaye d'Aulne et chef de sa Cour féodale à Huy et environs (M. YANS, 
Les Echevins de Huy..., p. 215). 
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à Henr i Ba rdou l , secréta i re d ' E r a r d (1). P o u r ê t re ag réab le à 

celui-ci, le Mag i s t r a t a c o n f é r é l 'off ice à Bardou l , p a r c o m m i s s i o n 

du 20 o c t o b r e 1508 (2). 

— Le 29 d é c e m b r e 1524, le m ê m e pr ince r e c o m m a n d a la c a n d i d a t u r e 

de L é o n a r d Bardou l (3) à la success ion de son père à cet te c h a r g e ; 

il en f u t investi et a s s u m a la f o n c t i o n j u s q u e vers 1553. 

— A p r è s la m o r t de L é o n a r d , l 'off ice de greffier a été c o n f é r é pa r 

les échevins de W a n z e à son fils Henr i , le 8 j a n v i e r 1554 (4) , a p r è s 

q u e le p r ince-évêque G e o r g e s d ' A u t r i c h e ( R . 1544-1557) eût 

écri t , le 13 d é c e m b r e 1553 (5), une let tre de r e c o m m a n d a t i o n en 

sa f aveu r « a u x . . . eschevins de Huy , p o u r lors eschevins de 

W a n z e » (B). 

L ' u n i o n des échev inages de H u y et de W a n z e a p p a r a î t à t ravers 

les ac tes de c o m m i s s i o n de l 'off ice de greffier de la C o u r de W a n z e de 

1554 et de 1593; en 1680, le « lieu de l ' a s semblée » de la C o u r de W a n z e 

sera t o u j o u r s celui de la Jus t ice de H u y - G r a n d e , « d e v a n t l 'eglise 

(') Henri Bardoul(le) ou Bardouil(le), déjà secrétaire du prince-évêque de Liège 
bien avant la fin du règne de Jean de Hornes, fut le plus important secrétaire d'Erard 
de la Marck. il conserva la faveur du prince avec son fils Jean, durant tout le règne 
(P. HARSIN, Etudes critiques..., t. Il, p. 131 et n. 19). 

Henri Bardoul était auditeur de la Chambre des Comptes pour l'examen du 
relevé général des revenus de la mense épiscopale de 1509-1510 (Archives de l'Etat 
à Liège, — A. E. L. —, Chambre des Comptes, — C. C. —, n° 190, f° I ). 

Il fut nommé greffier de la Cour de Huy-Grande, le même jour où il fut investi 
de cette fonction à Wanze (A. E. H., Cours de Huy, n" 7, f° 84 v°). 

(2) C... Wanze, f° 291. Le texte de la commission figure dans ce même registre 
(f° 294 r° v°). 

(3) f° 291 r° v". 
(4) C... Wanze, f° 291 v°. Le texte de la commission figure dans le même registre 

<f° 295 v°). 
Henri Bardoul, mayeur de Perwez (prov. et arr. Namur, cant. Andenne), — 

A. E. L., C. C. n" 195, cité comme tel dans les comptes généraux de 1580 à 1597 —, 
lieutenant-mayeur de la Cour de Huy-Grande en 1571, cité comme mayeur occa-
sionnel de la même juridiction en 1579, fut encore greffier de cette Cour (M. YANS, 
Op. cit., pp. 434 et 436). 

Epoux de Marie de Baillonville, il mourut le 8 septembre 1594 et fut enterré 
dans l'église des Croisiers de Huy (E. VIERSET-GODIN, Les Bourgmestres de Huy, 
p. 1). 

Maître de forges et de papeterie, Henri Bardoul unit par son mariage « deux 
familles fortement engagées dans les entreprises industrielles » de la vallée du 
Hoyoux (F. DISCRY, L'ancien bassin sidérurgique du Hoyoux du XVE au XVILI'' siècle. 
Anciens Pays et Assemblées d'Etats, t. L, 1970, pp. 186, 201 et 365-369, — notice 
sur la forge Bardoul ou Bardouille —). 

(s) C... Wanze, f° 295. 
(») ld., f° 291 v°. 
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collégiale N o t r e - D a m e au dit Huy » ( l ) ; en 1757, l ' ac te de c o m m i s s i o n 

d u greffier de W a n z e J e a n L a m b e r t D e w a r l ' ob l ige ra à « p lacer sa 

greffe d a n s les p remiers r a m p a r t s ou ence in te de la ville et d a n s un 

lieu sure et c o n v e n a b l e et a u t a n t q u e fa i re se p o u r a t , d a n s le cendre 

[sic] de la ville de H u y » (2). 

— Le 5 d é c e m b r e 1593, Henr i Bardoul c o m p a r u t devan t la C o u r 

de H u y et W a n z e et fit r e m a r q u e r q u ' e n ra ison de son g r a n d âge , 

il étai t devenu fa ib le et m a l a d e et , de ce fa i t , i ncapab le d ' e n c o r e 

exercer son office et il d e m a n d a la f aveu r de se voir dés igner 

c o m m e successeur son fils L é o n a r d (3). A u p a r a v a n t , le 1 e r du 

m ê m e mois , Ernest de Bavière (R . 1581-1612) ava i t écri t aux 

échevins de W a n z e une let tre de r e c o m m a n d a t i o n en sa f aveu r . 

— A la m o r t de L é o n a r d , son fils J a c q u e s (4) a été n o m m é , t o u j o u r s 

par la C o u r de W a n z e , à la m ê m e f o n c t i o n qu ' i l a a s sumée j u s -

q u ' à sa m o r t su rvenue vers 1626 (5). 

— L 'off ice de greffier a ensui te été con fé ré à Jean D e s m a r e t z et à 

son fils Sacré (6). 

(') ld„ f° 303. 
(2) A. E. H., Cour de Wanze, n° 137, f° 88 r° v°. 
(3) Voir le texte de la commission de greffier de Léonard Bardoul dans C... 

Wanze, fo s 296 v°-297. 
Léonard est cité en qualité de maître du grand hôpital de Huy, le 6 novembre 

1584 (R. VAN DER MADE, Le grand hôpital de Huv. Organisation et fonctionnement, 
1263-1795, Anciens Pays et Assemblées d'Etats, t. XX, I960, p. 63). Il fut élu 
bourgmestre de Huy en 1595, 1597, 1598 et 1604 (E. VIERSET-GODIN, Op. cit., 
pp. 1-3, 6); en 1603, il remplaça dans cette fonction Mathieu de Jupille, révoqué 
par le Conseil Privé (F. DISCRY, Archives et Institutions Hutoises de l'Ancien 
Régime, Anciens Pays et Assemblées d'Etats, t. XXXIV, 1965, pp. 99-100). 

Il apparaît aussi comme receveur du quartier de Moha pour les Etats du Pays 
de Liège, le 10 mars 1601 (A. E. H., Cour de Huy-Grande, n° 66, f° 16r°v°). 

(J) Egalement greffier de la Cour de Huy-Grande, Jacques Bardoul épousa 
Mengolde Honier (voir «convenances» de mariage du 22 février 1618 dans : 
A. E. H., Cours de Huy, liasse n° 118). 

(5) C... Wanze, f° 292. 
(") « tant à Sacré Desmaretz, fils de Jean Desmaretz, notre confrere, comme à 

notre dit confrere mesme, en cas qu'il le voudrait retenir » (C... Wanze, f" 297). 
Jean Desmaretz épousa Marie de Hoyoul, le 10 juin 1602, dans la chapelle de 

la maison d'Aulne, à Huy (A. E. H., R. P. Huy, n° 20, p. 16). 
Il succéda à son beau-père, Servais de Hoyoul, en qualité d'échevin de Huy et 

de Wanze, en 1604 et il cumula de nombreuses autres charges : souverain greffier 
de la ville de Huy (depuis 1609, — A. E. H., Ville de Huy, n° 16, 1er f° non-
paginé : en août 1615, Jean Desmarets est greffier « en sa siexiemme annee » —), 
changeur de la Cour, « lieutenant-voué » de Huy (M. YANS, Op. cit., p. 273). 
Elu juré (ou lieutenant-bourgmestre, c'est-à-dire remplaçant d'un bourgmestre 
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— Comme, en 1630, celui-ci obtint « autre promotion » (1), les éche-

vins de Wanze constituèrent « en sa place » son frère François 

(18 septembre) (2). 

— Après la mort de Jean Desmaretz, le 3 août 1635, son fils François 

assuma seul la charge jusqu'à son propre décès, le 30 août 1680. 

A ces arguments, Gilles Woot de Trixhe oppose ceux-ci : 

— D'abord, il met en doute l'authenticité des pièces produites par 

la partie adverse, qui ne sont que des copies. 

— De toutes manières, il affirme que son droit à l'office de greffier 

de la Cour de Wanze est certain puisqu'il lui est conféré par le 

prince de Liège et que la collation des charges judiciaires dans le 

Pays de Liège est un droit régalien du souverain de la principauté (3). 

Jean Ducquet et les échevins de Wanze y répondent que les princes-

évêques prédécesseurs du souverain régnant ont reconnu « ouver-

tement par leurs lettres que la collation de la dite greffe appartenoit 

à la dite Cour, à leur exclusion » (4). 

A quoi Woot répond à son tour qu'« un droit général suffit pour 

la preuve du particulier ». La reproduction de quelques lettres de 

trois princes de Liège ne peut altérer ce droit universel; en matière 

de droit attaché à une dignité ecclésiastique, « un predecesseur ne 

peut nuire aux successeurs»;des«evesques ne peuvent preiudicier aux 

regaux de leur evesché... par des lettres sollicitées par subite obrep-

de Huy) le 18 novembre 1608 (A. E. H., Ville de Huy, n" 14, f° 192), il fut aussi 
élu bourgmestre de la ville en 1632 et 1633 (E. VIERSET-GODIN, Op. cit., pp. 20-21 ). 

En 1628, Jean Desmaretz était propriétaire de la forge de Basse Couvalle située 
dans la vallée du Hoyoux (F. DISCRY, L'Ancien Bassin Sidérurgique..., p. 357). 
Il mourut, le 3 août 1635 (M. Y ANS,... p. 274). 

Sacré Desmaretz, fils du précédent, fut baptisé à l'église Saint-Georges à Huy, 
le 7 septembre 1608; il reçut pour parrain Pierre Bardoul, écolâtre de la Collégiale 
Notre-Dame de Huy (A. E. H., R. P. Huy, n° 30, f° 18 v°). 

11 devint chanoine de cette même Collégiale, probablement en 1630 et en était 
vice-doyen en 1673; il résigna sa prébende en faveur de Sacré Ducquet en 1682 
(Voir annexe V) (D. BERLAMONT, Le Chapitre de la Collégiale Notre-Dame de Huy 
au xvn c siècle. Mémoire de Licence en Histoire inédit, Université de Liège, 1971, 
pp. 49 et 117). 

(') Il devint probablement chanoine de la Collégiale de Huy à cette date. 
(2) « ... pour, arrivant le deces du pere, iouyr et profiter de la dite greffe comme 

lu dit Sacré mesme eusse sceu faire » (C... Wanze, f° 297). 
(3) C... Wanze, f° 289 v°. 
(4) ld., f° 305 v». 
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tion ('), sans le concours ny consentement du Chapitre » de la Cathé-

drale Saint-Lambert (2). 

Jean Ducquet explique alors que le greffier est le simple clerc de 

la Cour et qu'il n'exerce aucune juridiction, de sorte que le droit de 

collation du greffe n'est pas compris dans les droits régaliens du prince 

et qu'il a pu « estre acquis ou conquis par la Cour par une possession 

immémoriale » (3). 

Pour contrer cette affirmation, Woot avance maladroitement 

l 'argumentation suivante: 

— il est faux de prétendre que, parce qu 'un greffier n'exerce pas de 

juridiction, la collation de son office n'est pas un droit régalien du 

prince car alors, on pourrait dire que « les postes n'ayant pas de 

iurisdiction, le droict de les establir ne seroit pas un des premiers 

regaux du souverain » (4). 

A cela, la partie adverse peut facilement rétorquer que le maître 

de postes n'est pas un clerc; il exerce une grande juridiction en éta-

blissant des postillons; ainsi, le greffier doit être comparé au pos-

tillon, le premier dépendant de la Cour de justice comme le second 

dépend de son maître de postes; l 'un et l 'autre ne sont que des 

serviteurs et, « comme le maitre de poste faict ses postillions », la 

Cour instituée par le prince nomme son greffier (5). 

En décembre 1680, les échevins de Liège donnèrent raison à ceux 

de Wanze en les maintenant « dans leurs [sic] possession de conferer 

et exercer respectivement l'office en question » (6). 

Dès le 28 de ce même mois, Gilles Woot de Trixhe allait en appel 

du jugement rendu contre lui devant le Conseil Ordinaire de la prin-

cipauté. Les parties en présence exposèrent à nouveau leurs points 

de vue respectifs devant ce tribunal qui finit par confirmer la sentence 

des échevins de Liège, le 1 e r mars 1681, rejetant « l'appel comme fri-

voleux et moratoire, condamnant l 'appelant aux fraix... » (7). 

C) Surprise avec une idée de dol. 
(2) C... Wanze, f° 307. 
(3) lbid., f° 309. 
C) lbid., f° 310. 
(5) lbid., f° 312. 
(B) lbid., f° 312 v°. 
(7) A. E. L„ Conseil Ordinaire, n" 67, f °4 v°. 
(Voir : J. STKKKE, Inventaire des archives du Conseil Ordinaire de la Principauté 

de Liège conservées aux Archives de l'Etat à Liège, dans Annuaire d'Histoire 
Liégeoise, t. VI, n° 4, 1961, pp. 1043-1081. 



Après l'épisode de 1680-1681, la Cour de Wanze nomma ses gref-

fiers sans contestation jusqu 'à la fin de l'ancien régime. 

A la mort de Jean Ducquet, les échevins de Wanze conférèrent la 

charge à leur confrère Dieudonné Antoine de Pierpont (14 février 

1716) C). 

Lorsque celui-ci décéda à son tour dans sa maison de Havelange (2), 

le 8 juin 1757 (3), Jean Lambert Dewar lui succéda dans les mêmes 

conditions (13 juin) (4) et il resta en charge jusqu'à la fin de l'ancien 

régime qui vit disparaître l 'organisation judiciaire existante. 

* * 

L'examen du procès que nous venons d'analyser nous amène à 

formuler une constatation et une réflexion : 

— l'office de greffier de la Cour de Wanze (souvent détenu simul-

tanément avec celui de la Cour de Huy-Grande) fut occupé ou 

convoité par des personnages qui jouèrent un rôle important dans 

la vie publique (et souvent dans les affaires) à Huy (5), à Liège 

et même à la tête de l 'Etat liégeois, de sorte que nous devons cons-

tater, comme le faisait le regretté Fernand Discry à propos de la 

charge de greffier de la ville de Huy « que cette fonction bureau-

Ci A. E. H., Cour de Wanze, n° 137, f° 58 r° v°. 
Dieudonné Antoine de Pierpont, né le 4 février 1681 mourut célibataire, le 

8 juin 1757 et fut enterré dans l'église Saint-Pierre-outre-Meuse à Huy. Il avait été 
bourgmestre de cette ville de 1718 à 1719, de 1724 à 1725 et de 1732 à 1733 (E. VIER-
SET-GODIN,... pp. 65, 68 et 72). Il fut en outre échevin de Wanze et greffier de cette 
Cour et de celle de Huy-Grande (M. YANS,... p. 355). 

La famille de Pierpont s'intéressa à la métallurgie du bassin du Hoyoux (Voir : 
F. DISCRY, L'Ancien Bassin Sidérurgique du Hoyoux...). 

(2) Havelange : prov. Namur, arr. Dinant, cant. Ciney. 
(3) A. E. H., Cour de Wanze, n° 137, f° 58 v°. 
(') Id., Ibid., n° 137, f " 87 v°-88 v°. 
Jean Lambert Dewar, né à Huy, le 30 avril 1732, épousa Jeanne Catherine 

Thomas-Dawir à l'église Saint-Mengold de cette ville, le 31 août 1754. 
Il mourut dans sa propriété de Bas-Oha, le 13 novembre 1807. 
Il fut choisi comme président provisoire de l'Administration municipale de 

Huy, le 14 pluviôse an III (2 février 1795) puis comme président de cette même 
A d m i n i s t r a t i o n , le 20 g e r m i n a l a n III (9 avri l 1795). — E. VIERSET-GODIN... 
pp. 103, 106. — 

Son beau-père, Joseph Henri Thomas-Dawir fut bourgmestre de Huy à trois 
reprises entre 1735 et 1747 (E. VIERSET-GODIN,... pp. 73, 75, 79). 

Des Thomas-Dawir furent fondeurs de cloches et maîtres de forges. 
(6) Voir annexe V. 


